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Marie-France Vouilloz Burnier: L'accouchement entre tradition et modernite.
Naitre au XIXe siecle. Sierre, Monographie, 1995, 351 p.

Fruit d'un travail minutieux dans les archives, cette etude traite de l'accouchement

et de la naissance de la profession de sage-femme dans le Bas-Valais au
XIXe siecle. Tout en respeetant scrupuleusement ses nombreuses sources (proces-
verbaux des seances du Grand Conseil, actes legislatifs, proces-verbaux des proces
instruits contre la pratique illegale de la medecine, traites medicaux sur
l'accouchement), Marie-France Vouilloz Burnier n'hesite pas ä prendre position, ä com-
menter les intrigues et les controverses qui, au cours du siecle passe, ont accompagne

la mise en place de la formation des sages-femmes. Situe au croisement de
divers champs de recherche, histoire de la medecine, histoire des femmes, histoire
des professions de la sante, cet ouvrage aborde plusieurs questions: les relations
entre medecins, sages-femmes et ecclesiastiques dans le rapport au corps feminin;
les balbutiements de la «puericulture»; l'analyse des representations sociales de la
sage-femme, de la nourrice, de la mere et de l'enfant vehiculees par les manuels
d'aecouchement utilises par les professeurs des sages-femmes; les implications
pedagogiques de la legislation sanitaire mise en place au XDC siecle.

Dans l'introduction, l'auteure dresse un large panorama de l'histoire generale
du Valais au cours du XIXe siecle, puis montre en detail avec quelle lenteur emer-
gea l'idee que les matrones - femmes du peuple, assistant d'autres femmes dans
l'accouchement - devaient etre remplacees par des sages-femmes qui devaient
etre formees et surveillees par le corps medical.

Ainsi, la medicalisation de la societe valaisanne du XIXe siecle va notamment
passer par celle du corps feminin dans ce qu'il a de plus tabou pour une societe
largement dominee par le pouvoir religieux et les traditions populaires. II faudra
attendre les rapports sur l'etat sanitaire de la population locale, impulses dans un
premier temps par le regime frangais, puis par quelques medecins valaisans reve-
nant au pays avec des yeux neufs et un esprit critique. Ces derniers, diplomes pour
la plupart de la faculte de medecine de Montpellier, importent dans le Bas-Valais
les problematiques de la sante qui jalonnent le XIXe siecle (cretinisme, mortalite
infantile, epidemies, vaccination et hygiene publique). La lutte contre la mortalite
infantile et de femmes en couches s'inscrit dans ce programme, et c'est dans ce
contexte que les medecins sollicitent une formation pour les sages-femmes.

La deuxieme partie du livre est consacree ä la naissance de la profession de sage-
femme, la premiere formation «professionnelle» consentie aux femmes
valaisannes. Marie-France Vouilloz Burnier montre ici comment les medecins vont de-
posseder les matrones de leurs connaissances pratiques - non ecrites - pour les
remplacer par des savoirs theoriques puises aux sources - ecrites - les plus presti-
gieuses. «Instruites par apprentissage non formel, les matrones doivent, des le
debut du siecle, acquerir une formation theorique pour que leur soit reconnu le
droit de pratiquer legalement leur art» (p. 123). Femmes du peuple ne sachant ni
lire ni ecrire, les matrones inspirent confiance aux parturientes car elles sont
mariees et meres de plusieurs enfants, de plus elles soignent gratuitement. Longtemps
balbutiantes, les etudes de sage-femme vont s'organiser avec l'arrivee au pouvoir
des radicaux en 1848. La legislation sanitaire va peu ä peu obliger chaque
commune ä disposer au moins d'une sage-femme diplömee, contribuant ä aecroitre le
nombre de sages-femmes patentees, ä faire entrer la formation dans les moeurs et ä
lutter contre la pratique illegale de l'accouchement. Devant denoncer les avorte-
ments ou les aecouchements clandestins, les sages-femmes deviennent des agents
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de l'Etat. Soumises ä une importante surveillance de la part des medecins, du
departement de l'interieur et des eures de paroisse, les accoucheuses se soumettent
peu ä peu aux exigences des medecins et perdent leur autonomie.

S'appuyant mutuellement l'un sur l'autre, le medecin et la sage-femme constituent

les fondements de l'edifice de la prise en charge medicale de la naissance et
de l'education de la petite enfance et instituent une representation de la sante qui
rompt avec les soins prodigues traditionnellement. La lutte contre la medecine
empirique (guerisseurs, charlatans, mages et matrones) va pourtant se reveler
apre. La population aecorde plus de confiance aux «empiriques», et le nombre
restreint des medecins autorises ä pratiquer dans le canton ne permet pas de soigner
toute la population. Conscientes de ces limites, les autorites politiques ne prennent
des sanetions que si les guerisseurs deviennent dangereux. Le combat contre ces
derniers triomphera au moment oü la medecine aura fait ses preuves et sera consideree

par l'ensemble de la population.
L'histoire de la profession des sages-femmes est ainsi l'histoire des rapports qui

se sont tisses entre des hommes, les medecins appartenant aux classes favorisees et
detenteurs de connaissances theoriques, et des femmes du peuple, illettrees mais
detentrices d'un savoir pratique important. Desirant sortir de l'anonymat les
sages-femmes de son canton, Marie-France Vouilloz Burnier fut confrontee au
silence des femmes (il n'existe aucun temoignage direct feminin sur la Situation des
femmes de cette epoque) et rencontra surtout le discours des hommes (medecins,
journalistes, politiciens, ecclesiastiques) sur les devoirs, les röles et la formation des

premieres. Pourtant «quelques sages-femmes prennent la parole dans des
differends qui les opposent au eure de leur paroisse, ä leur conseil communal, aux
medecins de district ou encore ä des guerisseurs. C'est donc dans les rapports qui
sont envoyes au departement de l'interieur ou dans des proces que s'affirment des
femmes dont certaines figures meritent d'etre retenues» (p. 11). Envisageant de
maniere globale la relation hierarchique qui s'institue entre medecins et sages-
femmes, l'auteure releve egalement le röle positif des medecins dans l'acces des
femmes ä l'instruction et ä une formation professionnelle dans une societe oü la
mission des femmes se reduit ä garder le foyer. Ils sont parmi les premiers ä reclamer

une veritable scolarisation pour les femmes valaisannes.
La derniere partie de cette etude traite des manuels d'aecouchement. L'auteure

s'interesse aux significations que l'on attribue aux röles feminins, aux attentes de la
societe ä l'egard des femmes, meres, nourrices et sages-femmes, aux images de la
petite enfance et de sa prise en charge et enfin aux images d'une societe qui
construit sa relation ä l'hygiene et ä la vaccination.

Cet ouvrage est une riche contribution ä l'etude de la medicalisation des societes
occidentales. En effet, Marie-France Vouilloz Burnier souligne les aspects contra-
dictoires du processus en montrant les conflits qui apparaissent entre les
differentes categories de praticiens de la sante. Les guerisseurs, les matrones et les
sages-femmes vont longtemps resister ä la volonte medicale de monopole sur le
corps. Mais au tournant du siecle, l'influence des medecins se fait sentir dans tous
les domaines de la vie privee et publique. Magdalena Rosende, Lausanne

179


	L'accouchement entre tradition et modernité. Naître au XIXe siècle [Marie-France Vouilloz Burnier]

